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deuxieme phenomene, de la plus grande importance : celui 
de la • regionalisationt de la cui ture, du developpement de 
ses aspects regionaux sous l'influence de ses relations avec 
Ies aires culturelles voisines, Kostolac et Vu~edol. Les obser­
vations d'ordre archeologique par lesquelles l'auteur demon­
tre ces faits sont pleinem~nt convaincants et constituent 
peut-etre l'une des raisons pour lesquelles Ies cultures des 
etapes ancicnne et moyenne du bronze (nous songerons en 
premier lieu aux cultures d'Otomani et de Wietenberg) oc­
cupent justement ces zones d'interferences ou etait apparu 
auparavant le processus de regionalisation de la culture de 
Coţofeni. 

Dans ce processus de differenciation regionale, deux ac­
tions distinctes se sont probablement superposees : l'une qui 
se rattache au processus initial d'unification culturelle (« coţo­
fenisation •) de communautes differentes; l'autre determinee 
justement par Ies caracteres differentes des communautes 
locales, qui ont joue par la un role dans le proccssus de regio­
nalisation, qui s'est accompli petit â petit sous l'effet des 
relations et des influences exercees par Ies culturcs voisines. 

Dans le chapitre consacre â la chronologie de la culture, 
l'auteur accorde la premiere place a la chronologie relative, 
l'importance de ce point pour la determination des rapports 
chronologiques avec Ies autres cultures etant par ailleurs 
evidente dans tous Ies chapitres ou ii est qucstion des ele­
ments composants de la culture de Coţofeni. 

Dans ses conclusions, l'auteur revient tout naturellement 
sur ces elements composants, afin de mieux eclairer Ies ori­
gines de la culture de Coţofeni. Dans ce but, l'auteur Hend 
son analyse au fonds neolithique tardif (cultures d' Ariuşd, 
Sălcuţa, Bubanj I, Petreşti, Bodrogkeresztur), qu'il connatt 
d'ailleurs fort bien par ses propres recherches. 

Ces conclusions indiquent l'existence dans l'aire de la 
culture de Coţofeni d'un processus preliminaire, qui a abouti 
a la constitution de l'âge du bronze, processus qui s'est de­
roule au cours de plusieurs etapes et avec la contribution 
de facteurs multiples : 

1 - formation d'une grande unite culturelle, determinee 
par la pression des groupes nord-pontiques, alpins et meri­
dionaux; 

2 - modifications et selections dans la culture mate­
rielle, avec la disparition progrcssive des elements de tradi­
ţion ou d'origine neolithique; 

3 - intervention, au cours de la deuxieme etape du groupe 
Cernavoda III, qui se manifeste sous la forme d'une action 
violente, tout cn jouant le meme r6le d'unification el de 
diffusion des elem~nts appeles a • coţofeniser. des elements 
ethniques et culturels differents; 

4 - pent\tration des eh\m~nts meridionaux dans la cul­
ture de Coţofeni par l'intermediaire des communautes Celei• 

En ce qui concern~ la fin de l'histoire des communautes 
Coţofeni, l'auteur fait r~m lrqu~r qu'aucune autre culture ne 
s'est developpee a partir d~ la culture de Coţofeni. A cel 
eg.ird, c~lle-ci presente un caractere commun a toutes Ies cui-
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tures de la periode de transition et de !'etape ancienne de 
l'âge du bronze : leur existence s'acheve alors, mais non 
sans qu'elles entrent dans Ies nouvelles syntheses ethnico­
culturelles de l'âge du bronze, par une serie d'elements qui 
peuvcnt etre deceles jusqu'aux etapes moyenne et tardive 
de celui-ci. 

Ce phenomene, observe dans de nombreux cas, signific 
que le processus historique qui menera a la constitution du 
groupe thrace n'est pas encore acheve, la culture de Coţofeni 
representant l'une de ses dernieres t\tapes, mais non pas la 
derniere. 

L'ouvrage de Petre Roman renferme certaines interpre­
tations sur Ies decouvcrtcs, d'autrcs sur Ies significations de 
la classification typologique ou sur la comprehension histo­
rique du phenomene que rcpresente la culture de Coţofeni, 
qui formeront l'objet de ses recherches a venir. 

De toute fa<;on, l'ouvrage represente, a notre avis, une 
realisation de tres grande importance dans la recherche 
archeologique et historique moderne; ii reflete on ne pcut 
mieux le stade actuel des rechcrches au sujet de la culture 
de Coţofeni en Roumanie, et, par la, Ic processus histo1ique 
qui a abouti a la constitution du groupe thrace. 

Fondee sur une connaissance exhaustive des trouvailles 
en rapport avec la culture de Coţofeni, le livre de Petre Roman 
refletc en meme temps une tres bonne connaissance des cul­
tures voisines de l'aire de celle-ci, connaissance qu~ l'auteur 
a acquise directement par !'Hude des materiaux en question. 
C'est ce qui ressort clairement du texte, dont la pcrtinence 
en tout ce qui concerne l'aire sud-ouest de diffusion de la 
culture de Coţofeni, plus peut-etre que pour la zone est, 
est tout a fait remarquable. 

Tres concis, l'ouvrage revcle Ies grandes possibi/ites lanl 
d'analyse que de synlMse de /'auleur, qui a realise ainsi une 
monographie d'un sigle nouveau; nous nous reterons a la 
technique de composition ct d'organisation de l'ouvrage, 
ainsi qu'â la langue parfaitement claire et elegante dans la­
quelle ii est ecrit, langue qui arrive a serrer de pres, avec 
toute la precision voulue, Ies notions et Ies valeurs archeolo­
giques. A cc point de vue-lâ aussi, l'ouvrage de Petre Roman 
peut etre considere comme un modele du genre. 

Le probleme de la culturc de Coţofeni est prescnt dcpuis 
longtemps dans Ies preoccupations de l'archeologie roumaine, 
mais l'ouvrage dont nous avons rendu compte represente 
la premiere monographie sur celle cu/ture el la premiere syn­
lhese archeo/oglque, d'une haule lenue scienti(ique, des probte­
mes dans lesquels e//e s'integre. Fondee sur de nouvelles rc­
cherches,_ appartenant cn propre a l'autcur, la monographie 
de Petre Roman reussit on ne peut mieux a ccrner, dans l'aire 
culturelle sur laquelle elle porte, Ic processus . historiquc 
qui a mcne â la constitution du groupe thrace dans l'espace 
carpato-danubien. 

Eugenia Zaharia 

ThePrincetonEncyclopediaof Classical Sites. RICHARD STil1LWELL, editor ;W. L. MACDONALD, 
associate editor; MARIAN HOLLAND l\IcALLISTER, assistant editor. Princeton, New Jersey, 
Princeton University Press, 1976. XXII-1019 p. in 4° + 24 cartes en couleur. 

On risque a peine de se iromper en predisant que l'appa­
rition de cette Encyclop~die des siles classiques, con<;ue et 
menee a bien par Richard Stillwell, W. L. MacDonald et 
Marian Holland McAllister, avec le coricours d'un tres grand 
nombre de collaborateurs (375 exactement. ecdvant en 9 
langues d.ifferentes), sera unanimement saluee comme une 
contribution capitale a l'histoire et â la geographie historique 
du monde ancien. 

Comme son titre l'ind.ique, ii s'agit en effet d'un vaste 
repertoire de localites (environ 3 OOO, aux dires des Miteurs), 
ayant garde sur leur territoires des ruines plus ou moins 
considerables, datant d'une periode qui va des Mbuts de la 
protohistoire a la fin de l'antiquite. 

Quelle que soit l'importance du site auquel ii est consa­
cre, chaque artlcle comporte, apres Ies donnees geographiques 
indispensables a la localisation, une breve esquisse de ses 
vicissitudes historiques (lorsqu'il s'agit d'une localite connu­
par des temoignages litteraires et epigraphiques). suivie d'une 
rapide description des ruines conservees entre ses confins et 
d'une bibliographie proportionnee â l'importance de ces 
vestiges. C'est dire que dans chaque cas le lecteur (qu'il 
s'agisse d'un specialiste ou d'un profane) y trouvera non seu­
lement de quol nourrir sa curiosite, mais aussi de quoi enta­
mer une recherche personnelle sur l'un ou l'autre des problemes 
que le texte serait susceptible de lui proposer. 
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Comme je !'ai deja indiquc, Ies collaborateurs de l'ou­
vrage ont Cle rccrutes dans neuf pays differents. Naturelle­
ment, pour la plupart ii s'agit d'Americains ou d'Anglais, 
mais Ies autres textes ont tous He traduits par Ies soins de 
rcdactcurs de la Princeton University Press, aux ordrcs 
d'Harriet Anderson. li en est resuite, entre des contributions 
venues de tous Ies coins du monde, une certaine uniformite 
qui n'est pas pour deplaire et qui permet au lecteur de se 
retrouver sans difficulte dans des notices d'une longueur qui 
va de quelques lignes a quelques pages (ainsi Rome, par 
exemple, ou Athcnes, ou encore Antioche ou Sardis). 

Cela n'exclut naturellement pas que, dans l'ensemble, 
ii puissc y avoir dans Ies 3 OOO articles que contient l'Ency­
c/opedie, des lacunes et peut-etre des erreurs. On finira par 
s'en rendre compte a l'usagc, mais ii est peu probable qu'il y 
en ait beaucoup, tant Ies editeurs ont pris des precautions 
pour eviter ces risques, en choisissant avcc soin !curs colla­
borateurs parmi Ies specialisles ayant travaille sur place. 
Un coup d'CEil a la liste de noms publiee en tete de l'ouvrage 
permet de se rendre compte que Ies auteurs des notices sur 
tel ou lei site sont le plus souvent Ies gens m«!mes qui Ies 
ont fouilles ou qui tont au moins ont le plus contribue a Ies 
faire connaltre. S'il y a des exceptions a celte regie, c'est 
sans doulc parce que Ies editeurs ont parfois dO. rencontrer 
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des difficultes a se mettre en communication avec Ies per­
sonnes indiquees. C'est ce qui apparemment explique le fait 
que Ies notices sur Ies colonies de la rive septentrionale de la 
mer Noire (y compris la Crimee et la Peninsule de Taman) 
ont tous He rediges (excP,llement, ii faut se hâter de le dire) 
par Marie-Louise Bernhard et S. Sztetyllo. C'est aussi ce 
qui explique, a n'en pas douter, l'absence dans I' Encyc/o­
pedie de sites aussi importants qu'Anchialos, Dionysopolis 
et Odessos, ou l'absence dans la liste des contributeurs des 
noms de la plupart des archeologues bulgares, a l'exception 
de Velisar Velkov. 

Pour finlr, je voudrais signaler au lecteur un article 
d'un interet exceptionnel, qu'il mettrait peut-etre quelque 
temps a decouvrir tout seul. C'est de la voix Shipwrecks 
que j'entends parler, qui presente - toujours par ordre 
alphabHique - Ies noms des ports modernes au large des­
quels on signale l'existence de bateaux echoues depuis 
l'antiquite, charges de ceramiques ou de marbres. Depuis 
Ies navires de Nemi et !'epave du Grand Congloue, Ies decou­
vertes de ce genre se sont multipliees a vue d'CEil et c'est a 
leur nombre en continuelle augmentation qu'on peut le 
mieux mesurer Ies progres de l'archeologie sous-marine au 
cours des derniers cinquante ans. 

D. M. Pippidi 

John Boardman and John Hayes, Excavations at Tocra 1963-1965 The British School of Archae­
ology at Athens, 'l'hames & Hudson: The Archaic Deposits I, Supplementary volume no. 4, 1966, 
170 p. et 80 figs. dans le texte + lOii pls. ±'. 6.50; The Archaic Deposits li and Later Deposits, 
Supplementary volume no. 10, 1973, 126 p. et 50 figs. dans le texte + ~4 pls. ±'. 12.00. 

Les fouilles entreprises entre 1963-1965 prcs du village 
de Tocrn, en Cyrenaique, par Ies membres de l'Ecole Britanni­
que d'Archeologie d'Athenes et sous Ies auspices du • Libyan 
Deparlement of Antiquilies (Eastern Section) •, ont fait sortir. 
de terre une partic des ruincs d'une colonie grecque (Tauche­
ria ?). fille de Cyn•nc. Le maleriau archeologique, surlout 
1·eramiquc, est d'un interct exceptionnel. Recolte seulement 
1·11 lrois snisons de fouilles, ii comprend presque 2600 picces 
significatives, dont un nombre assez eleve de vases entiers 
011 restnurcs, John Doardman pense qu'il s'agit de • depo­
sils of votiv material incorpornled in succcssive fills of sand 
bchind and over the wall •, en rapport avec 1111 possible 
sancluaire (de Demetra ?). 

Au groupcment ceramique parlicipent Ies principales 
calcgorics illustrant l'cpoque (dernier quart du V ue siecle -
Ies annees 520/510), a l'exceplion du Fikellura et des fabriques 
de Clazomenc, abscnccs notables quant a la queslion des 
origines et des liens commerciaux de la population de celte 
colonie, et en contraste avec l'abondance de ces groupes dans 
d'autrcs villes d'Afrique du Nord, telles que Naukratis ou 
Teii Defcnnch. En echange, la presence de la ceramique 
cycladique (Ies nuteurs ont garde le terme de• melien •)est 
propre au site de Tocra. John Boardman souligne Ies affi­
nites entrc certaines categories du style des Chcvres Sau­
vages apparues a Tocra et Ies dccouvertes faites dans Ies 
\'illes ponliques. Pour certaines de ces categories comme le 
chiote, la provenance n'cst pas sujet de dispute. Pour le 
• rhodien •, je dirais que Ies deux auteurs n'aient pas comple­
lement echappes au prcjuge si puissamment implante par :\1-me 
Kardara. 

La publicalion des materiaux est exemplaire. Les deux 
\'olumes portent la • griffe • de plusieurs rapports de fouil­
les de l'Ecole Anglaise, et surtout de ceux diriges par John 
Boardman. Les autcurs ont gagne la gageure d'editer dans 
deux volumcs in 16° (pas plus de 300 pages de texte) tous Ies 
materiaux significatifs, en redigeant un catalogue complet. 
Les principaux groupes sont introduits par un texte tres 
sobre. L'illustration est pratiquement complete. Si l'on 
1joutte a ces qualites d'economle, Ia parfaite maltrise de la 
matiere et la distance maintenue par Ies auteurs pas 
seulement face aux documents, mais aussi par rapport a 
!curs propres idccs, voila quelqucs traits de ce beau travail. 
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En ce sens, ii est tres agreable de suivre avec John Hayes, 
celui qui a eu • la part du !ion • dans l'ouvrage, la ceramique, 
l'evolution de sa pensee au cours du travail. Ancien eleve 
de Cambridge, John Hayes du Roya! Ontario Museum de 
Toronto, se situe toujours sur la position de celui qui juge 
et choisit, prH a revenir sur ses pas, ayant le sens tres 
aigu du diagnostic. Les chapitres sur la ceramique des deux 
volumes, apparus a un interval de 7 annees l'un de l'autre, 
forment une sortc de •journal • du progres des etudes ce­
ramologiques. 

Pour Ies deux auteurs, Ies materiaux de Tocra ont une 
valeur substantielle pour la chronologie de l'epoque, en 
raison de leurs positions dans la stratigraphie du site. En effet, 
Ies elements fermes d'une chronologie generale du V 1es. -
surtout de sa premiere partie - sont peu nombreux. E. 
Walter-Karydi, Samos VI 1, pp. 97-98, a dresse une liste 
des contextes archeologiques (surtout des tombes), qui peu­
vent servir de point de repere. lls sont peu nombreux, et 
ne touehent qu'aux categories peripheriques. La situalion 
est aggravee du fait signale par M-me Karydi, a propos des 
necropoles de Rhodes: • Auch die in Clara Rhodos publi­
zierten Grabfunde kann man nicht beriicksichtigen, denn 
sie sind nicht zuverllissig: die Fundlisten der Grăber im Gra­
bungstagebuch, im Museumsinventar und in Clara Rhodos 
weichen in vielen voneinander ab, wie mir I. Zervoudaki 
mitteilte •. Le signale d'alarme donne par M-me Karydi 
me semble d'une gravite exceptionnelle, du moment ou 
certaines concluslons sur la chronologie de la ceramique des 
VII0 -VI• s. reposent sur Ies contextes de Rhodes. Une 
enquete sur Ies fouilles de Rhodes s'impose donc, d'autant 
plus qu'ici ont He fouillees Ies seules necropoles du monde 
grec oriental. 

La question est donc si la stratigraphie de Tocra pourrait 
tournir quelques nouveaux points de reperes. Je m'empresse 
de noter mon impression: c'est qu'en effet celte stratigra­
phie ne saurait Hre a l'abri de toute critique. li me semble 
qu'aucun niveau marque sur Ies coupes ne soit parfaite­
ment assure. 

Ainsi donc, d'apres la coupe B-B, Tocra I, fig. 6, la 
couche 8, qui remplit le fosse pour le mur a:, penetre aussi 
sous la base de ce mur; le niveau sur lequel repose celte 
couche ne conserve pas de restes in situ. Les constructions 
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